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COLEOPTERA CARA BIDJE 


Malgre Ie nombre assez restreint de Coleopt(~res Carabiques recueillis par 
13 Mission d'exploration hydrobiologique beIge au lac Tanganika, sous la direc­
tion de M. E. LELouP, j'ai trouve trois especes nouvelles pour la faune du Congo 
beIge, ainsi que certaines donnees biogeographiques dignes d'interet. 

Les localites de Rumonge, Ulombolo, Malagarasi, Kasoje et Edith Bay se 
trouvent sur la rive Est du lac, les quatre dernieres en territoire britannique. 
Les especes nouvelles pour la faune du Congo beIge sont marquees d'un aste­
risque. 

SOUS-FAMILLE CARABINJE. 

Ctenosta senegalense DEJEAN. 
Albertville (XI.i946, 1 ex.). 

Espece assez commune, repandue dans toute l' Afrique tropicale et sub­
tropicale, j usqu'a Madagascar. 

SOUS-FAMILLE OllfOPHRONINJE. 

Phrator multiguttatus CHAUDOIR. 
Albertville (XI.i946, 1 ex.). 

Espece orientale, caracteristique de la vallee du Nil, connue deja au Congo 
d'Albertvil1e et de Baudouinville. 

SOUS-FAMILLE CICINDELINJE. 

Cicindela regalis DEJEAl,". 

Albertville (30.X.1946, 1 ex.), Lukuga (9.XI.i946, 1 ex.), Baie de M'toto (24-27.XII.1946, 
8 ex.). 

Espece tres largement repandue, du Senegal a l'Erythree et au Natal, ne 
vivant que pres des lacs ou des grandes rivieres. 
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Cicindela dongalensis (KuJG) ssp. imperatrix SRNKA. 


Albertville (30.X.1946, 6 ex.). 

La forme typique est repandue du Senegal a l'Angola et a la Nubie; la race 
imperatrix la remplace en Afrique Orientale, de I'Est du Congo et de l'Uganda 
jusqu'au Mozambique. 

Cicindela nilotica DEJEAN. 

Albertville (X-XI.1946, 12 ex.), Tembwe (20.XII.1946, 1 ex.), Rumonge (23. 1.i947 , 6 ex.). 

Espece commune dans presque toute l' Afrique Occidentale, Centrale et 
Orientale. 

Cicindela nysa (GUERIN) ssp. Quedenfeldti 'V. HORN. 

BASILEWSKY, 1948, Bull. Mus. roy. Hist. nat. Belg., XXIV, n° 5, p. 7. 
Tugulu (15.XI.i946, 1 ex.). 

Race orientale, que je connais du Nord-Est et de l'Est du Congo, de I'Uganda 
et de I'Afrique Orientale Anglaise. 

Cicindela flavipes PUTZEYS. 
Tugulu (16'xI.1946, 1 ex.). 

Espece assez rare, speciale a l'Angola et au Sud tlu Congo. Je l'ai signaIee 
recemment du Kibali-Ituri, mais sa presence dans I'Est de la Colonie m'etait 
inconnue. 

Cicindela chrysopyga W. HORN. 

Tugulu (1O.XJ.1946, 1 ex.). 

Cet unique exemplaire ales pattes jaunes, comme les individus provenant du 
Katanga et du Lulua. 

J.ophYl'a neglecta (DEJEAN) ssp. intermedia KUlG 

(= intennediola W. HORN). 

RIVALIER, 1948, Revue Franr;. d'Entom., XV, p. 55. 
Albertville (XI.i946, 2 ex.), Lukuga (9.XI.1946, 1 ex.). 

Race commune dans tout I'Est Africain, de I'Abyssinie au Cap. 

SOUS-FA:\IILLE SCARITINJE. 

Distichus picicornis DEJEAN. 

Albertville (7.XI.i946, 1 ex.), Ulombolo (8.1.i947 , 1 ex.). 

Espece largement repandue dans toute l'Afrique Noire, bien que toujours 
assez rare au Congo. 

I 
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Pa,rallelomorphus nitidulus KLVC. 

Albertville (30.X.1946, 1 ex.), Baie de Katibili (10.XII.1946, 7 ex.), Edith Bay (23.XII.1946, 
15 ex.). 

Espece orientale, connue au Congo seulement dans l'Est et Ie Sud-Est. 

Scarites senegalensis DEJEAN. 

Baie de Kasoje (15.XII.1946, 1 ex.). 

Scarites senegalensis (DEJEAN) ssp. simogonus CIlAvDom. 

Albertville (XI-XII.1946, 1 ex.). 

Haec peu nettemcnt delimitee de la forme precedente. 

Clivina natalensis PUTZEYS. 

Albertville (7.XU946, 1 ex.). 

Une des especes les plus largement n~pandues en Afrique, de l' Abyssinie au 
Natal, tl'l'S commune dans tout Ie Congo. 

SOVS-FAl\IILLE AKCHO~IEKINiE. 

Metagonum patroboides MVRRAY ssp. 

lTlombolo (8.1.1947, 2 ex.). 

La forme typique habite l'Afrique Occidentale, du Senegal au Congo beige; 
plusimlrs races sont connlles de rEst du Congo, mais ces deux individus me 
paraissent differents. 

SOVS-FAMILLE HARPALINiK 

Dichretochilus incrassatus BOIIE'IAN. 

Albertville (XI.1946, 2 ex.), Riv. Lugumba (28.XI.1946, 1 ex.), Ulombolo (8.1.1947, 1 ex.). 

Espece meridionale ct orientale, n'existant au Congo que dans rEst ct Ie Sud. 

Dichretochilus moostus CHAUDOIR (= australis PERINGUEY). 

Ulombolo (8.1.1947, 3 ex.). 

'" Dichretochilus prolixus BASILEWSKY. 

1948, Mem. Soc. Entom. Belg., XXV, p. 65. 
Riv. Lugumba (28.X1.1946, 3 ex.). 

Espece que j'ai decrite recemment sur quelques individus de Lulanguru, 
pres de Tabora, dans Ie Tanganyika Territory..ren ai vu dernierement un exem­
plaire provenant de la Rhodesie du Nord; Mweru-Wantipa, Buleya (H. J. BREDO, 
21.IV.1944). C'est une espece nouvelle pour la faune du Congo. 

2 
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Eudichirus pseudochropus KV'VTZEN. 

Riv. Lugumba (28.XI.i946, i ex.). 

Esp;~ce meridionale, rare au Congo, ou je ne la connais que du Sud-Est. 

'fukyellus ornatus PERINGVEY. 

Albertville (15-30.XI.i946, i ex.). 

Espece tr0s rare en Afrique Centrale. 

Hyparpalus holosericeus DE.JEAN. 

Albertville (XI-XII.1046, 2 ex.). 

Espece largcment repanduc dans toute l' Afrique, du Senegal a Madagascar. 

Parasiopelus lucens PVTZEYS. 
Ulombolo (8.1.1947, 1 ex.). 

Espece d'Afrique Orientale et Centrale. 

Africobatus ha,rpaloides GUERIN. 

Albertville (15-30.XI.i946, 1 ex.). 

Espece commune dans tout Ie Congo, repandue dans Ia majeure partie de 
l'Afrique tropicale et subtropicale. 

Neosiopelus melancholicus BOHEMAN. 

Albertville (Xl-XII, 1946, i ex.). 

Xenodochus melanarius (BOHEMA~) ssp. kivuensis BASJLEWSKY. 

1947, Revue Frano. d'Entom., XIII, p. 177. 
Albertville (XI-XII.1946, 1 ex.) . 

.1 'ai signale la presence de cette race au Kivu, alors que la race sudanicus 
ALLlJAUD n'existe, au Congo, que dans I'Ituri. 

Ooidius dorsiger KLVG. 
Albertville (XI-XII. 1946, 1 ex.). 

Espece repandue dans toute I'Afrique Centrale, surtout au Sud de l'Equateur. 

Bradybrenus opulentus BOHEMAN. 

Kabimba (XI-XIU946, 1 ex.), Albertville (XI-XJI,1946, 4 ex.), entre Rumonge et Kigoma 
(23.1.1947, 1 ex.). 

Alors que Bradybamus scalaris OLIVIER se rencontre dans presque tout Ie 
Congo, Br. opnlentus BOHEMAN, espcce orientaleet meridionale, n'existe que dans 
la region des Grands Lacs. 
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SOUS-FA1\IILLE TETRAGONODERINJE. 

'l'etragonoderus lurillus QUEDENFELDT. 

Edith Bay (23.XII.1946, 1 ex.). 

Rare esp(~ce, rencontree r;a ct la en Afrique Centrale. 

Cyclosomus Buqueti DEJEAN. 

Albertville (Xl-XII.1946, 1 ex.). 

Espece guineenne, jamais commune, repandue du Senegal a rEst du Congo. 

SOUS-FAl\IILLE CALUSTINJE. 

Pachydinodes bipustulatus (BOHEMAN) ssp. granulipennis CHALDOIR. 

Albertville (XI-XII.1946, 1 ex.). 

Espece tres largement repandue dans toute l' Afrique, du Senegal a l'Erythree 
et au Cap; la race granulipennis CHAUDOIR est speciale a l'Afrique Orientale, du 
Somaliland au Kenya, et ne se rencontre que dans rEst du Congo. 

Chlrenites (Chlreniostenus) angustatus DEJEAN. 

Ulombolo (8.1.1947, 1 ex.). 

Espece commune dans toute l'Afrique. 

Chlrenites (Chlreniostenus) sulcipennis (DEJEAN) 
ssp. suleatulus BOHEMAN. 

Baie de Kasoje 115.XII.194.6. 1 ex.). 

Race orientale et meridionale, repandue de l' Abyssinie au Cap, dans l'Angola 
et, au Congo, surtout dans rEst. 

Tl'achychlrenites gonioderus (LAFERTE) ssp. nigl'ofemoralis BASILEWSKY. 

194.9, Mem. Mus. Rist. Nat. Paris, XXVIII, p. 151. 
Albertville (XI-XII. 1946, 1 ex.). 

Tandis que la forme typique est purement guineenne, habitant du Senegal 
au Togo, la ssp. nigrojemoralis peuple Ie Congo beIge, la Rhodesie et Ie Nyassa­
land. 

SOUS-FAMILLE PANAGJEINJE. 

Craspedophorus merus (PERINGUEY). ssp. pseudofestivus BURGEON. 

Entre Rumonge et Kigoma (23.1.1947, 1 ex.). 

Race speciale au Katanga et a l'Est uu Congo. 
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"(jraspedophorus sexmaculatus PERTNGUEY. 

Albertville (XI.1946, 1 ex.). 

Espece connue seulement de la Rhodesie, nouvelle pour la faune du Congo. 

SOUS-FAMILLE ORTHOGONIINlE. 

Orthogonius Clarkei MURRAY. 

Albertville (15-30.XI.1946, 1 ex.), Tugulu (16-25.XI.1946, 6 ex.). 

Espece commune, largement repandue en Afrique Occidentale et Centrale. 

Orthogonius perpuncticollis BURGEON. 

Tugulu (15.XI.1946, 5 ex.). 

Espece decrite de divers endroits du Congo, recueillie par M. COLLAnT dans 
Ie Kibali-Ituri. 

SOUS-FA\HLLE THYUEOPTERINjE. 

'rhyreopterus plesius (ALLUAUD) val'. coriaceus BURGEON. 

Bale de Kolobo (3.1.1947, 1 ex.). 

BURGEON a decrit ceUe variete sur quelques individus de la Lulua. 

SOUS-FAMILLE ANTHIINlE. 

Eccoptoptera cupricollis CHAUDOIR. 

Estuaire du Malagarasi (111.1947, 1 ex.). 

eet exemplaire appartient indubitablement it une race geographique speciale, 
qui semble voisine de taboraT/a STROHM., et qu'il est impossible de caracteriser 
en se basant sur un seul individu. 

SOUS-FAMTLLE BUACHININlE. 

*Pheropsoplms l)arallelus DEJEAN. 

Mwerazi (28.V.1947, 4 ex.). 

Espece d' Afrique Occidentale, jamais signalee du Congo. 

Brachinus armiger DEJEAN. 

Mulange (LX.1947, 2 ex.). 

ees deux individus se rapprochent fortement de la var. Marleyi BARKER, 
decrite flu ~atal, et qui n'est qu'une variante individuelle. 
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Brachinus sexnotatus (LIEBKE) ssp. Gerardi BURGEON. 

Albertville (i2.XI.i946, i ex.). 

Jf~ ne cUlllwissais qU'Ull selli exemplaire de cette race, Ie type, provenant de 
Kiambi. 

StYl'hlornerus Neavei (LIEBKE) ssp. katanganus LIEBKE. 

Riv. Lugumba (28.XI.i946, 2 ex.). 

Ces deux individus sont absolument identiques aux types du Katanga. 

Musee du Congo beIge, Tel'vuren. 
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PHYLACTOLJEMATA. 

Plumatella species. 

Le maLeriel de Plnmatella recueilli provient de trois stations. 

Station n° 120, Edith Bay, pI age et cap, 14-11-1947. Un zoarium sur une 
pierre plate. Ce zoarium est constitue de tubes presentant une disposition radiaire, 
enroules et qui se ramifient en arborescence (en ramure de cerf). La cuticule est 
hrun fonce. Les polypes font dCfaLlt. II y a seulement des statoblastes sessiles avec 
une petite capsule et un large anneau. Cet anneau porte un reseau serre de spi­
cules; il s't~tend jusqu'a la face dorsale du statoblaste en recouvrant la capsule sur 
une distance egale ii la largeur de la partie de l'anneau qui deborde de la capsule. 
Zoarium et statohlastes correspondent tout a fait au materiel que C. ROUSSELET 

(1907) a decrit sous Ie nom de Plurnatella tanganyikce. 
Le zoarium est partiellement incruste dans la pierre. II n'est cependant pas 

question pour ce Bryozoaire de forer la pierre comme il Ie paraitrait du fait que 
les tubes ne sont plus continus a la base. Des parties manquent et .;a et Iii il Y a 
des statoblastes solitaires. Apr(~s que des degradations ont endommage Ie zoarium, 
il reste sur la pierre une couche incrustante. C. ROUSSELET (1907) a observe la 
rneme chose. II dit : « des tuhes partiellement incrustes dans la pierre sur laquelle 
ils croissent »; cependant il ne peut en donner aucune explication ... « ou peut­
etre que des materiaux cristallins rocheux se sont deposes entre les tubes et sur 
ceux-ci ». 

Station n° 145, dans Ie delta de la Malagarasi, Ie long des rives et dans les 
petites haies, 25-1l-1947. Zoaria sur feuilIes de Potamogeton. Sur ces feuilles 
t~troltes, les 7.Oaria se composent de faisceaux de longs tubes contournes, souvent 
ramifies, anastomoses, et de couleur vert grisatre. La couleur verte provient de 
ce que leur fixation dans l'alcool fut faite en meme temps que celIe des feuilIes. 
Dans ces tuhes, on n'a trouve que des statoblastes sessiles, semblables a ceux 
Merits plus haut. 

Station n( 327, a 5 milles a l'Est d'Albertville, 1-VI-1947. Quelques stato­

blastes sessiles (sembI abIes a ceux decrits plus haut), sur ecorce d'arbre. 
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Tout Ie materiel appartient it une seule espece; il presente les memes carac­
teres que Plumatella tanganyikre ROUSSELET. La structure des zoaria faite de 
tubes enrouIes et les petits statoblastes sessiles avec un large anneau correspon­
dent II la description de C. ROUSSELET (1907). Nous aVOIlS cependant fait remar­
quer precedemment (A. W. LACOURT, 1948) que ce nom doit etre abandonne 
parce qu'aucullc espece ne peut etre dec rite en se basant uniquement sur les 
statoblastes sessiles. U ne structure, plus ou moins caracteristique de zoaria, ne 
peut, it eUe seule, cOTlstituer un caractl're specifique, car on ignore s'il n'existe 
pas d 'autres especes possedant les memes caracteres zoariaux. On connalt nos 
colonies de P. pll,nctata qui ont tout it fait l'aspect exterieur de P. fungosa. Le 
statoblaste considere commc typique pour « P. tanganyikre )) se rencontre aussi 
chez d'autrcs especes. La presence de statoblastes libres est indispensable pour 
pouvoir decrire une espece de Plumatella. 

Ce materiel ne fournit done aucune nouvelle donnee concernant l'espece 
encore mysterieuse du lac Tanganika. L'espece (ou les especes) n'est manifeste­
ment pas commune. En depit de nombreux dragages, on n'a pu recueillir que fort 
peu de materiel. II se pourrait aussi que ces sondages n'aient pas COIncide avec la 
periode d'epanouissement. 

CTENOSTOMATA. 

Victorella pavida S. KENT, forma symbiotica ROUSSELET. 

Station n° 327, a 5 milles it l'Est d'Albertville, 1-VI-1947. Une partie d'un 
zoarium, stolon avec quelques zoi'des, non en symbiose avec une eponge. 

Les zoi:des se trou vent sur des epaississements tubereux du stolon; ils sont 
dilates en forme de fuseau; la cuticule est transparente; l'orifice est carre; les 
polypes sont invagilles; une protuberance it mi-hauteur et, une fois, au tiers supe­
rieur d'un zoide. 

NOllS possedons trop peu de materiel pour pouvoir decider si V. symbiotica 
esl synonyme de Y. pavida. Provisoirement, nous Ie pensons, en faisant cette 
reserve que des differences peu importantes justifient la distinction de la forma 
syrnbiotica. Celles-si sont : 10 les zoldes sont plus petits (cependant en Europe 
aussi ils sonl. differents de taille); 2° en lumiere polarisee, la chitine qui recouvre 
la partie terminale de la paroi interne de l'intestin brille davantage dans Ie mate­
riel du lac Tanganika que dans celui originaire rIu port d'Amsterdam. En outre, 
nous aYons trouye Ie conduit intestinal tout a fait semblable a la description qu'en 
a faite E. MARCUS (1940). On n'est cependant pas encore tout a fait d'accord sur 
la structure du conduit intestinal chez les Ctenostornata. Chez differentes especes, 
il est autrement conforme, et la litterature ne fournit pas de figures distinctes. 
C. J. CORI (1941) donne sous ce nom une description incomplete, confuse et 
meme fautive. La description de C. ROUSSELET (1907) est superficielle et la figure 
qu'il donne ne montre aucune particularite. Nous yoyons un zolde en forme de 
fuseau et sans conduit intestinal, avec une cuticule grise, opaque, et un orifice 
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arrondi. Dans Ie materiel mis a notre disposition, nous avons trouve un element 
sernhlable, qui etait un peu plus grand qu'un zoide normal; on a l'impression 
d'un manchon glisse autour d'un zolde normal. II ne peut s'agir des restes d'une 
eponge, car dans Ie cas en question, Ie Bryozoaire ne vit pas en symbiose avec une 
eponge. 

Une partir du materiel de recherche a ete mis obligeamment anotre disposi­
tion par Miss ANNA B. HASTINGS du British Museum. Ce materiel etait malheureu­
sement contracte par suite de la fixation et il ne nous a pas permis de faire une 
comparaison complete. 

lei egalernent du materiel frais et abondant serait nccessaire pour decider 
s'il existe une ou plusieurs esp(~ces de Victorella d'eau douce; car, en effet, dans 
Ie cas d'une espcce vraisemblablement distribuee sur une grande etendue et sous 
differentes conditions climatologiques, on peut s'attendre a trouver des varietes 
geographiques. 
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MEDUSES 


Lorsque R. T. GUNTHER (1893) decrivit sous Ie nom de Limnocnida tanga­
nyicce une meduse dulcicole recueillie par R. BOIIM en 1883, dans Ie lac Tanga­
nika, en plein centre de l'Afrique, cette decouverte fit sensation. 

Immediatement, elle servit de donnee de base aux partisans de I'origine 
marine riu lac. De plus, elle souleva la question de la colonisation d'un lac d'eau 
douce par un organisme descendant d'ancetres marins. Cette meduse appartient­
eUe a une faune residuelle ou a une faune immigrante? A l'heure actuelle, on I'a 
reconnue dans divers autres systemes fluviaux et I'on se rend compte de l'exagera­
tion de l'importance qui lui fut attribuee jadis. En effet, cette repartition etendue 
constitue un argument solide contre la theorie d'une « Tanganika Reliktensee )) 
qui, selon P. PELSENEER (1906, p. 706), « ne pent s'appuyer ni sur I'evidence zoo­
logique, ni sur I'evidence paleontologique, ni sur l'evidence geologique )). 

Limnucnida tanganyicce pose cependant un probleme interessant. Son cycle 
evolutif passe-t-il par un stade polype? Pour J. E. S. MOORE (1903) il n'en est pas 
question. Par contre, E. T. BROWNE (1908) estime que Ie fait de ne pas avoir trouve 
d'hydropolype ne constitue pas une preuve suffisante pour ecarter I'hypothese de 
la probabilite de son existence. Pour cet auteur, l'apparition de meduses dans des 
regions delimitees et en quantite variable, suffit pour demontrer la presence de 
polypes. 

A rna connaissance, aucune observation positive ne permet de resoudre 
actuellement ceUe question. Aussi ai-je entrepris I'expedition hydrobiologique 
du lac Tanganika avec l'espoir de pouvoir contribuer a l'etude de ce sujet. De 
nombreuses meduses furent recueillies (fig. 1 et tableau, p. 31). Malheureuse­
ment, Ie but et les modalites d'execution de l'exploration ne me permirent pas de 
realiser des experiences « in vitro )). Le temps limite devait etre consacre a I'acqui­
sition de nouvelles connaissances generales sur la faune, la flore et Ie milieu 
lacustres. Ce genre de recherches exigeait des deplacements continus sur toute la 
surface du lac, il n'autorisait pas un sejour prolonge a terre ni par consequent, 
llne surveillance assidue d'organismes aquatiques tenus en vie. De plus, l'instal­
lation d'aquariums abord du SS « BARON DHANIS )) etait pratiquement impossible; 
car lors des tempetes, leur contenu aurait ete repandu dans les cabines-labora­
toires. 
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DESCRIPTION. - Cette nH~duse (PI. I) a la forme d'un disque, mince it la peri­
pIH~rie, cpaiR au centre. Vivante, elle est aussi translucide que possible. Environ 
trois fois aussi large que haute, cUe mesure au maximum 20 a 25 mm de dia­
metre. 

L'exombrelle est bordee par une bande d'ectoderme epaissi ou se forment les 
nematoblastes qui emigrent vel'S les batteries urticantes des tentacules. 

A peu de distance du bord marginal, sur la face exombreUaire s'inserent plus 
de 200 tentacules simples, opaques, creux, depourvus de bulbe basal, serres les 
uns contre les autres et disposes sur 8 ou 9 rangees de longueurs variees alter­
nantes; les perradiaux, les interradiaux et les adradiaux sont les plus longs. 
Parfois, chez des individlls conserves, les contractions des regions tentaculaires 
basales donnent l'impression de l'existence de bulbes basaux. Issus du canal 
marginal, les tentacules adherent a l'exombrelle par une courte region basale de 
surface variable. Depourvus d'organes adhesifs, ils sont armes de petites vesicules 
tapissees d'innombrables nematocystes ovalaires. Ces boutons urticants semblent 
repartis en Landes presque transversales sur des tentacules contractes mais irre­
gulieres sur des tentacules etendus.Chez les longs tentacules, la partie proximale 
est depourvue de batteries urticantes, eUe ne presente plus que des nematoceptes 
isoles. 

A la Lase clu velum se trollve un double anneau nerveux. Un cercle d'cnviron 
250-400 lithocystes spheriques contigus longe, sur sa face exombrellaire, la base 
de l'anneau nerveux externe. Chaque vesicule contient une masse arrondie de 
cellules cm[odermiques, masse reunie par un pole a la paroi du lithocyste. Le 
nomhre de ces capsules ne depend pas de celui des tentacules; on compte parfois 
un lithocyste par tentacule ou entre la base de deux tentacules et parfois un litho­
cyste pour plusieurs tentacules. 

Le manubrium, large et court, occupe les deux tiers de Ia surface de Ia cloche. 
Sa paroi cylindrique TIC depasse pas l'orlfice du velum etroit. L'hydrostome cir­
culaire, plein ct lisse, reste toujours Iargement ouvert chez les individus conser­
ves. La paroi externe presente parfois, soit un cercle de bourgeons vesiculaires 
(PI. I, fig. 4), soit un anneau epaissi, blanc laiteux de cellules reproductrices. 

La cavite gastrovasculaire, generalement retrecie par l'epaississement meso­
gleique central et lenticulaire de Ia cloche, se poursuit dans des canaux radiaires 
simples, courts, assez larges et dans Ie canal marginal circulaire, simple assez 
large. Les canaux radiaires sont generalement au nombre de 4. Parfois on en 
compte 5, 6, 7 par individu; dans ce cas, les canaux supplementaires ne provien­
nent pas d'unc division d'un canal original, iis communiquent separement avec 
la cavite gastrovasculaire (PI. I, fig. 1, 2, 3, 5). 
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Tableau des endroits de capture des meduses (fig. 1). 

Numero Profondeur en m Bour- Ide la Date Reure Au large de geonsstation Fond Peche
I I 

1946 

17 15_XII 10-12_45 Cap Tembwe, 5 milles NE 640 0 ­+ 
50-0 + 

150-0 + 
20 16.xII 20_30-21 I Kolobo, 10 km E 1.270 5-0 + 
21 17_XII 6-10 Kolobo, 300 m E 100 100-0 + 
29 21.xII 19-24.30 Pala, 20 km E 765 0 ­

100-0 ­

45 31.XII 14-17 Moba, 16 milles NNE 630 100-0 ­

1947 

49 3.1 22 Toa 15 1 ­

53 7.1 14-17 Kolobo, 15 milles E 1.250 100-0 + ­

54 7.1 22 Malagarasi, 16-20 km NW 125 0 ­

62 10.1 19.30 Ujiji, 5-2 km 60 0 + ­

63 11.1 7 Malagarasi, 15 km 17 0 + ­

70 19.1 10-13 Ruzizi 30 0 + 
75 21.1 15-16 Fond baie de Burton 4 0 ­

77 21.1 20-22 Baraka 33 20-0 ­

84 23.1 21-21.30 Rumonge, 3 milles 150 0 + ­

87 25.1 2 Kigoma, 10 km W 1.000 0 ­

94 28.1 24 Kavala, 9 milies NW 1.270 20-0 ­

80-60 ­

100 28.1 22 Toa, 4 milles E 220 40-0 ­

111 6-7.II 15-6.30 Cap Tembwe, 3-10 milles ENE 800 30-0 ­
40-0 ­

50-0 ­

121 14.I1 9-10.30 Edith Bay 60-20 0 
 -

131 18.11 21-23 M'toto, 12 km !,;"E 250 0 ­

141 23.11 18-23 Kabimba, 16 milles NE 900 50-0 + ­
150-0 ­

161 8-9.111 21-11.20 Zongwe, 11 milles SE 1.430 0 + ­
10-0 ­

20-0 ­

30-20 + 
4(T-0 ­
50-0 ­
60-0 ­
70-0 +

100-0 ­
150-0 ­

178 15.III 21 M'toto, 15 milles NE 250 0 + ­

3 

http:21-11.20
http:21-21.30
http:19-24.30
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INumero Profondeur en m Bour­de la Date Reure Au large de Igeonsstation Fond Peche 
I 

230 10.IV 4-23 Kavala, 10 milles NE 1.215 f) + 
1:;0-0 ­

234 ll.lV 23 Cap Kabogo, 25 km SW 700 150-0 + 
247 17.IV 9 Baraka 230 0 ­+ 
255 20.IV 17 Cap Lueba, 2 milles E 238 150-0 + 
258 21.IV 16 Cap Katende, 2,5 milles E 480 1;)0-0 ­
259 23.1V 14 Kigoma, 10 km W - 0 + ­

264 25.IV 16 Kalume, 2,5 milles SE 1.2:;0 0 ­+ 
271 2,V 21 Cap Banza, 10 km E ',30 150-0 + 
280 6.V 17 Ruzizi, 400 m 25 0 ­
298 11,V 18 Kasimia, 15 milles E 600 50-0 + -­

300 12,V 19 Kigoma, 3 milles E 1.280 0 ­
302 19.V 10 Kavala, 10 km N 1.228 100-0 ­I I 


REPRODUCTION. 

Cettc meduse possede deux formes de reproduction, une sexuee et une 
asexuee par bourgeonnement. 

A. - REPRODUCTION SEXUFE. 

En ce qui concerne la reproduction sexuee, les renseignements sont peu nom­
breux, incomplets sinon contradictoires au point qu'il est impossible de s'en faire 
nne idee exacte. 

Selon R. T. GUNTHER (1907), les meduses sexuellement mures apparaissent 
d'avril adecembre; mais la reproduction sexuee n'aurait vraiment lieu que de mai 
a juillet. Lorsque la reproduction asexuee a pris fin, les gonades se developpent 
dans l'ectoderme du manubrium. D'apres J. E. S. MOORE (1903) des individus 
rrulles et f'emelles presenteraient acertaines saisoIls, des elements sexuels disposes 
en houquets. 

Dans son travail sur l'anatomie de L. tanganyicc£ paru en 1894, R. T. GUN­
THER figure, sans indication particulicre d'originc, des cellules spermatiques 
(PI. 18, fig. 4) contenues dans la paroi manubriale d'un des individus recueillis 
(I by Mr A. Swann 011 the shore of Lake Tanganyika itself ». 

Il semblerait seion R. T. GUNTHER (1907) que, seules, des meduses males se 
rcncontrent dans Ie lac Tanganika. Dans Ie lac Victoria au contraire, toutes les 
meduses que cet auteur (1907) considere comme appartenant a la variete victori(J~ 
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FIG. 1. - Repartition, dans Ie lac Tanganika, des mMuses 

• recueillies au cours de l'exploration 1946-1947; 
x signalees par les auteurs. 
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des L. tangunyicre, sont femelles. Les deux meduses des environs d'Assay signa!ees 
par E. T. BROWNE (1908) sont egalement femeHes. Cepenciant, CR. GRAVIER (1903) 
signale que, parmi les 9 individus recueillis par CfT. ALTX\LD dans Ie Victoria­
Kyanza, sept sont males et deux, femelles. 

Les inclividus recueillis u la station 264 prouvent que dans Ie lac Tanganika 
des meduses sc.\.uees peuvent coexister avec des medllses bourgeonnantes ou non. 
Chez un specimen en eHet, un epaississement des deux tiers superieurs du manu­
brium lui donne l'aspect d'un anneau blanch:Hre. Les coupes microscopiques 
montrent qu'u eet endroit, l'ectoderme est bourre d'ovocytes uniformement 
repartis sur Loute Ja surface (PI. I, fig. 7). Par consequent, dans Ie lac Tanganika, 
on rencontre des meduses femelles a cote de meduses males. 

A l'heure presente, Ie sort des elements genitaux reste un mystere en ce qui 
concernc Limnocnida tanganyic(£. En eHd les auteurs qui signalerent des cel­
lules rcproJuctrices dans Ie manubrium de ces meduses, n'ont fait que les decrire 
ct les figurer dans Ie tissu germinatif. Dans l'etat actuel de nos connaissances 
personne ne peut affirmer que L. tanganyic(£ donnera naissance a un polype ou 
a une meduse. II faut mentionner qu'a propos de L. indica S. RAo (1932) pense 
que la mcduse se developpe directement de l'ceuf. 

Seu]es des recherches patiemment effectuees sur des L. tanganyic(£ vivantes, 
maintenues en vie dans des aquariums installes au bord du lac pourront combler 
un jour cette lacune. 

B. - REPRODL"CTION ASEXUEE. 

La reproduction asexuee a lieu pendant toute l'annee; dIe s'effectue par bour­
geonnement. Les hourgeons medusaires (PI. I, fig. 4, 5, 6) prennent naissance 
par celltaines sur des replis verticaux de la paroi extenle du manubrium qu'ils 
entourent d'une ceinture mediane laiteuse. Ectoderme et endoderme participent 
a leur formatioll et a leur developpement qui se deroulent suivant Ie processus 
normal d'iuv&ginations et d'evaginations decrit par C. L. BOLLE~GEII. (1911). 

Ces bourg-eolls medusaires presentent rapidement des contractions ombrel­
laires et parfois leur manubriulll prolifcre deja les bourgeons IIH,;dusaires de Ja 
generation sui vante (PI. I, fig. 4). Tres vite, ils se detachent et se mettent u nager. 
Au moment de la rupture de leurs pedoncules apicaux les meduses possedent 
generalement Imit tentacules courts et rigides. 

Aucun des nombreux manubriums bourgeonnants que j'ai examines ne 
montre l'apparition de meduses sur des stolons ramifies, comme Ie mentionne 
.T. E. S. MOORE (1903). Selon cet auteur, ces stolons se detachent et nagent it la 
fac;oIl de certains siphonophores grace aux pulsations de leurs meduses. Une telle 
structure representee par J. E. S. MOORE (1903, fig. 1, p. 299) et reproduite par 
A. G. MAYEll (1910, fig. 211) resulte d'un artefact presente par un morceau de 
manubrium bourgeonnant enrouIe par exemple autour d'un fil de soie ou de 
chanvre provenant du filet recolteur, d'une corde, etc... D'ailleurs les figures 
de ces auteurs sont inexactes; eUes donnent l'insertion du bourgeon isoIe et du 
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stolon, non pas sur Ie manubrium, mais au niveau de la base des tentacules rele­
YeS, c'est-a-dire autour de l'orifice ombrellaire, a la partie infe1'ieure de l'exom­
brelle. 

J. E. S. MOORE (1903) resume ainsi Ie cycle vital de Limnocnida. On ne ren­
contre qu'un Ires petit nomb1'e de grandes meduses pendant les mois de mars­
avril. Ces individus solitaires, it manubrium bien developpe, montrent Ie debut 
de bourgeons medusoldes. Ces bourgeons evoluent et donnent a leur tour nais­
sance a de nouveaux bourgeons, assurant ainsi de nombreuses generations. 
Pendant les mois de juin-juillet, on t1'ouve par consequent dans Ie lac de tres 
llombreuses rrl(~duses de toutes tailles avec des centaines de petits bourgeons. 
Mais a mesure que la saison avance, on constate la presence de meduses avec ou 
"ans manubrium, certains individus ayant perdu leur manubrium en tout ou en 
partie lors de la separation des bourgcons. J. E. S. MOORE (1903, fig. 6, p. 307) 
ecrit ell dfet que Ie bourgeonnement est quelquefois si vigoureux qu'au moment 
de la liberation des meduses, la paroi manubriale s'arrache par places. Effective­
ment, on observe des dechirures du manubrium sur des meduses conservees. 
Mais les individus vivants possedent un manubrium entier quelle que soit l'im­
pol'tance du bourgeonnement; je n'ai peche aucune meduse sans manubrium. 
La mutilation du manubrium est provoquee apres la mort: les tissus qui se con­
tractent violemment lors de la fixation deviennent <lUI'S et cassants dans la solu­
tion conservatrice, iis se brisent facilement. 

Les meduses a manubrium entier qui se rencontrent pendant les mois de 
juin-juillet posscdent, selon J. E. S. MOOHE (1903), des manubriums bien deve­
loppes mais pas de bourgeons; elles developpent des elements sexuels dans la paroi 
manubriale. A cette epOqlle, on trouve donc cote a cote dans Ie lac Tanganika, 
des meduses femelIes, des meduses males et des meduses bourgeonnantes. Pen­
dant ccUc l)(~riode, Ie bourgeonnement disparalt progressivement; Ie nombre des 
meduses sans manubrium diminue et celui des meduses avec manubrium aug­
menle. En septembre et en octobre, les premieres ont disparu et les secondes 
forment des bancs compacts. A cette epoque, les c:eufs et les spermatozoldes sont 
arrives a maturite; ils sont evacues et ils donnent naissance a des planulas qui se 
transforment en petites meduses a developpement rapide. 

Dam; ce cycle annuel detaille par J. E. S. MOOR.E (1903), il existe une Iacune : 
ses observations n'ont pas ete faites en novembre, decembre, janvier et fevrier. 
Je puis affirmer qu'au cours des trois derniers mois cites, les meduses bourgeon­
nantes ou non peuvent se recolter en grand nombre (voir tableau p. 31). De plus, 
comme E. T. BROWNE (1908) l'a deja fait remarquer, la faiblesse de cette explica­
tion du developpement sexue est la connexion entre Ie stade planula et Ie stade 
jeune meduse; en effet, rien ne prouve que les planulas observees appartiennent 
aux meduscs et non it quelqu'autre animal. 

De ce qui precede, on peut conclure que, dans Ies eaux dn lac Tanganika, 
L. tanganyicce se reproduit, pendant toute l'annee par bourgeonnement direct 
de nouvelles meduses sur Ie manubrium. Chez certains individus, des amfs et des 
spermatozoides se developpent, a certaines epoques, dans l'ectoderme manubrial, 



36 E. LELOUP. - MEDUSE:S 

probablemellt sous l'influence de circonstances climatiques qui restent apreciser. 
Dans I'etat actuel de nos connaissances, on ignore si l'ceuf feconde donne nais­
sance aun polype ou aune meduse. 

L'adaptation progressive de I'existence marine a la vie dans l'eau douce peut 
s'observer de nos jours en divers points du globe et notamment dans certains 
Iarges estuuires des Antilles et de I' Amerique du Sud (CR. GHAVIER, 1902) (1) et 
du Sud-Est de l'Asie (P. PELSENEER, 1906) e), regions cotieres a penetration 
maximum se situant dans des zones ou il pleut Ie plus. Lors de leur immigration 
dans l'eau douce, les organismes de mer doivent vaincre la difference de salinite 
qui existe entre ces deux milieux aquatiques et de nombreux exemples demon­
trent la possibilite d'une telle adaptation si la transition ne s'effectue pas brutale­
ment. Alors, il est logique de penser que, dans des temps anciens, des meduses 
marines ont pu penetrer plus ou moins facilement par la voie fluviale a l'inte­
rieur des continents. En Afrique, de teis immigrants surtout actifs, ont pu se 
repandre largement par suite de la continuite des vastes reseaux hydrographiques 
qui sillonnent ce continent. Mais ces eaux sont tan1<)t courantes, tantOt stagnantes 
selon la topographie des terrains qu'elles traversent. 

On peut parfaitement supposer que des meduses, provenant d'une meme 
souche marine, adaptent leur cycle evolutif au caractere particulier des eaux 
douces qu'el1es ont colonisees. Ainsi, les meduses Limnocnida indica ANNANDALE, 
1912, ne presentent pas de reproduction asexuee par bourgeonnement. Elles 
frequentent les lagunes qui echelonnent les rivieres; eUes apparaissent pendant 
Ies mois de fevTier, mars, avril et mai pour disparaitre pendant Ie reste de l'annee. 
Elles emettent des ceufs qui secretent des filaments agglutinants leur permettant 
de se fixer sur les objets immerges. En 1932, S. RAO emit des considerations inte­
ressantE'S sur l'adaptation de ce ccelentere a la vie en eau courante. Dans ces 
regions, les pluies saisonnieres debutent en mai et eUes provoquent des inonda­
tions torrentueuses qui entrainent d'enormes quantites de boue, de gravier, de 
debris de toutcs especes. A cette epoque, cette meduse se trouve probablement 
representee soit par des ceufs durables C), soit par des stades hydropoly pes ses­
siles (4), attaches aux roehers du fond et aux objets immerges des endroits pro­
fonds ou proteges qui jalonnent Ie cours des rivieres. Ainsi abrite, Ie ccelentere 
passe la saison dMavorable; puis en fevrier, des meduses bourgeonnent soit sur Ie 
polype fixe, soit sur Ie polype issu de l'ceuf durable. Ces nouveaux individus se 
dispersent dans les rivieres; car, au cours de la saison seehe, les conditions elima­

(') GRAVIER, CR., 1902, Sur les ,4nnelides polychetes d'eau douce. (C. R. Ac. Sc. 
Paris, vol. 135, p. 984.) 

(2) PELSENEER, P., 1906, L'origine des animaux d'eau douce. (Bull. A. R. Sc. Bel­
gique, n° 12, p. 726.) 

(3) Selon S. HAO (1932, p. 215), les moyens par lesquels les umfs pondus se fixent, 
semblent suggerer l'existence d'CBUfs durables, par comparaison avec les faits observes 
chez d'autres animaux. 

(.1) Selon F. H. GRAVELY et S. P. AOHARKER (1912). 
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tiques favorables se maintiennent. L'activite sexuelle des meduses se developpe 
rapiaement, eUe cesse des que les inondations commencent. II en resulte que, 
pour assurer la continuite de l'espece, les individus de L. indica doivent accom­
plir leur developpement complet et leur reproduction pendant les mois de la 
saison seche. 

Par contre, clans Ie lac Tanganika; les representants de L. tanganyicce 
GliNTHER, 1893, ne sont pas soumis ades courants violents comme dans les rivieres 
en erne. Baignant dans une eau presque isothermique, les meduses ne subissent 
guere l'influence des changements de saison. Elles flottent plus ou moins passi­
vement au·-dessus de gran des hauteurs d'eau stagnante. Leurs ceufs fecondes 
doivent etre conditionnes pour la vie pelagique. En effet la plupart d'entre eux 
arriveraient rarement a se poser sur la vase molle qui recouvre la plus grande 
partie du fond du lac; d'ailleurs s'ils y parvenaient, ils risqueraient de s'enfoncer 
et de disparaitre. Evidemment, on peut envisager l'hypothese de la fixation des 
ceufs sur les hauts-fonds situes a )'embouehure des grands estuaires ou dans les 
baies ahritees et en pente douce. En fait, la necessite imperieuse d'une reproduc­
tion sexuee, saisonniere et reguliere garantissant rapidement la perpetuite de 
l'espece, ne se manifesle plus chez L. tanganyicce; un bourgeonnement continu 
des meciuses pennet a l'espece de se reproduire et c'est ainsi que, dans Ie lac Tan­
ganika, on voit, toute l'annee, des meduses portant des bourgeons. Toutefois, a la 
fin de la saison des pluies, les L. tanganyicce murissent des cellules reproduc­
trices. II s'ensuit qu'en ce qui concerne les meduses, la vie dans Ie lac Tanganika 
tendrait a reduire, sinon a supprimer une reproduction sexuee. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE. 

CeUe espece a ete signalee pour Ia premiere fois dans Ie lac Tanganika par 
R. BOH!V[ (1883). Rares sont les auteurs qui mentionnent une localite precise. 
R. T. GiiNTHER (1906) la cite dans la bair de Niamkolo a Kibwesi et a l\1enja (5). 
H. RUBEnT (1934) I'a troll vee sur I'estran du fond de la baie de Tembwe 011 les 
meduses Jormaient line couche epaisse de plusieurs centimetres. De son cote, 
H. SCHOUTEDEN (1939) en a puise de nombreux exemplaires dans un seau d'eau 
dans la baie de Tembwe, Ie 26 fevrier 1926, a21 heures; il en a re<;u de la rive de 
Rumonge (nkolte LESTHADE) et de N yanza (recolte V A"I DEN BERGHE) et il en a vu 
de Toa (drag-age L. STAPPERS). 

La meduse Limnocnida est repandue dans tout Ie lac du Nord au Sud (fig. 1), 
non seu]ement pres des cotes au-dessus de fonds eleves comme au large de la 
Ruzizi (stn. 20, 280) et dans la baie de Burton (stn. 75), mais aussi au large, au-des­
sus de 1.435 m d'epaisseur d'eau devant Zongwe (stn. 161) ou de 1.200 m, au Nord 
de l'Ue Kavala (stn. 94, 230). 

--------.::,.... 

(5) Je n'ai pu situer cette derniere localite. 
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La repartition de ceUe meduse ne se limite pas au seul lac Tanganika. Des 
decouvertes successives dans d'autres lacs et dans d'autrcs reseaux hydrogra­
phiques de l'Afrique font disparaitre Ie caractere anormal que certains auteurs 
attribuaient au ]ac Tanganika pour Ie classer a part parmi les grands lacs afri­
cains. 

Limnocnida tanyanyicce a ete observee : 

Dans Je bassin du Niger; pres de Bamakou dans Ie Soudan fran9ais (recolte' 
Dr TAUTAIN) (J. DE GUERNE, 1893, 1893 a, 1894); dans une lagune pres d' Assay sur 
la riviere Forcados, a 102 milles de la mer (E. T. BROWNE, 1906, 1908); dans la 
foret; a ]a CClte d'Ivoire et peut-(~tre au Tibesti (TII. }TONOD, 1947). 

Dans Ie lac Victoria-Nyanza (forme victorice); dans Ie golfe de Kavirondo 
(RAY LANKESTER, 1903; CII. ALLUAUD, 1913); a Kisumu (R. T. GUNTHER, 1907). 

Dans Ie lac Mohasi (H. SCIIOLTEDEN, 1939). M. R. VERHULST a fait parvenir a 
l'Institut ro~'a] des Sciences naturelles de Belgique, de nombreux individus males 
et femelles sans bourgeons de Ia meduse L. tanuanyicce qu'il avait recueillis en 
octobre 1946. 

Dans le bassin du Zambeze; dans la riviere Chobe, au Kalahari (J. JORDAAN, 
1934). 

En 1924, H. SCIIOUTEDEN mentionne qu\m mlsslOnnaire lui a signaM une 
espece de meduses qui apparait parfois en quantifes considerables dans Ie lac 
Leopold II. 

Differents auteurs ont mis en evidence, une irregularite incomprehensible 
dans l'observation de ces meduses au lac Tanganika. ElIes apparaissent brusque­
ment, dans un endroit, en nombre parfois impressionnant, puis elIes dispa­
raissent subitement (.T. E. S. MOORE, 1897; W. H. CUNMNGTON, 1906; H. SCIIOU­
TEDEN, 1939). Cependant l'apparition soudaine d'une grande quantite d'organismes 
peu connus dans une region et leur disparition non moins brusque sont des 
phenomenes biologiques connus. On sait en effet que, chez les Crelenteres, cer­
taines circonstances exterieures, notamment climatiques, favorisent l'effer­
vescence du bourgeonnement et la multiplication rapide d'innombrables meduses 
au point de provoqupf', comme Ie signale CII. ALLLAUD (1913) ee un veritable 
grouillement » ou, scIon H. HUBERT (1934), une couche epaisse de plusieurs centi­
metres sur l'estran de la baie de Tembwe. 

Les auteurs s'etonnent egalement de la distribution plutot locale et des 
absences de ceUc Limnocnida, mais leurs citations se reveIent parfois contradic­
toires. Il faut savoir, en premier lieu, que les meduses ne sont pas rares pendant 
la saison des pluies comme on l'a pretendu; en decembre, janvier, fevrier et 
mars, cIles abondent autant que pendant les autres mois de l'annee. Or, 
R. S. A. BEAUCHA:"I1P (1946) signale qu'a la fin de la saison seche, les meduses 
apparaissent a l'extremite sud du lac et qu'avec la saison, on les trouve de plus en 
plus vcrs Ie Nord. II attribue ceLte progression S-N au fait qu'a cette saison, Ie 
vent se met a souffler du Nord et provoque une perturbation dans les couches 
supe.rieures de l'eau. Le changement de direction du courant de l'epilimnion 
cree des zones perturbatrices dans les strales du thermocline et les couches infe­
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rieures viennent enrichir les snperieures au moyen de substances minerales ou 
organiques rlissoutes Jl en resulte un developpement abondant du plancton. Je 
ne pense pas que Ie phenomene ait sur les meduses !'influence que lui attribue 
H. 	 S. A. BEAUCIIANP. 

De son C('lte, J. E. S. :\IoOHE (1903) a ob~ene une abondance de meduses de 
mai a oetobre, donc pelldant la saison sechc, avec predominance marquee en 
juin et en j uillet. De plus, selon les indigenes, elIes se montrent rarement de 
novemhre a avril pendallt la saison des plnies. Ils pretenrlent en effet que Ie lac 
endormi a clos « ses yelIx » multiples. Mais il ne faut se fier qu'ayec UIle reserve 
prudente aux affirmations des indigenes locanx. Ainsi, si j'avais crn les pecheurs 
des eIlvirons d'Alberhille engages pour Ie travail a bord tIu SS « BAHOl\ DH.\NIS », 

j 'aurais certifie l'absence totale de meduses dans Ie lac Tanganika. Ces hommes 
pretendaient n'avoir jamais YII auparayant ces choses qu'ils denommaient 
« Tombo-Tombo », alors que les auteurs signalent qu'e11es s'echouent en bancs 
parfois innombrables. La raison de telles informations negatives provient de ce 
que les indigenes, cependant si observateurs a d'autres points cle vue, ne s'intc­
ressent pas a ees petits organismcs qui ne sont ni comestibles, ni nuisibles. 

La frequence de Limnocnida varie au cours de l'annee et dans un meme 
endroit. Parfois Ie SS « lhnON DJI\NIS » traversait de veritables bancs de meduses. 
Alors les machines etaient arretees et Ie bateau derivait lentcment sous la poussee 
du vent. L'escalier de coupee etait descendll au ras de l'eau et aide de l'ichtyolo­
gistc de la mission, MAX POLL, je pechais au filet troubleau, les meduses qui, 
par 10-20 cm cle profondeur, dMilaient Ie long de la coupe a la cadence de 6 a 10 
par minute. D'autres [ois, aucune mecluse n'etait visible a la surface, mais la pre­
sence cl'individus dans Ie filet ramene cles eaux plus profondes prouvait que cette 
mecluse se trouvait dans ceUe region. Je pense que comme la majorite des etres 
planctoniques, Limnocnida fuit une insolation trop violente te11e qu'e11e se mani­
feste qnotidiennement sur Ie lac Tanganika. La majorite des captures en surface 
fment dfectllees soit pendant la nuit, soit au debut ou a la fin de la journce alors 
que Ie soleil n'etait pas au plus haut de sa course. G. ARNOLD et C. BOULENGEn 
(1915) font d'ailleurs la meme constatation a propos de L. rhodesire qui se mon­
tre en tres petit nombre pres de la surface « during the hotter hours of the day ... 
they remained at a level of about two feet below the same (= the surface), where 
the water was appreciably cooler. In the early morning and in the evening they 
were as plentiful at the surface as at deeper levels ». 

Ainsi que l'ensemhle du zooplancton, L. tanganyicre execute une migration 
vertirale journam~re jusque vel'S 50 cm de profondeur, oil eHe echappe aux yeux 
des investigateurs qui ne considerent que la surface de l'eau. Par ailleurs, 
M. VERHULST (H. SCIIOUTEDEN, 1939) a observe que, dans Ie lac Mohasi, les 
meduses rnontraient un mouvement d'osci11ation verticale dans la couche super­
ficielle du lac et J. JORDAAN (1935) mentionne que les meduses de la riviere Chobe 
« Were fairly active in the water, continually shooting up from the deeper water 
to thp surface, only to submerge just as rapidly »,' Dans Ie lac Tanganika, ces 
organismes fJottent en etalant leurs tentacules et en executant des pulsations 
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lentes; lorsqu'ils dressent leurs tentacules au-dessus de I'ombrelle, ils descendent 
lentement pour atteindre une certaine profondeur comme Ie prouvent les cap­
tures realisees notamment entre - 100-50, - 80-60, - 60-20, - 30-20 m. 
Ces dernieres observations confirment ce que L. STAPPERS (1914, p. 7) a dit au 
COUl'S d'un~ conference: « Peu de gens ont vu ces meduses dans les eaux afri­
caines, pan~e qu'elles ne se montrent a In surface que par calme plat, condition 
rarement realisee au Tanganika. Elles vivent d'ordinaire entre 10 et 15 m de 
profondeur ». Selon les coloniaux etablis depuis de nombreuses annees sur les 
bords du lac, la saison decembre 1946-juin 1947, fut exceptionnellement calme 
ce qui fait que, pendant cette periode, il ~'y eut pas de brassage cotier accentue, 
ni par consequent d'accumulations de meduses Ie long des plages abritees. 

A mon avis, les meduses apparaissent plus nombreuses a la surface d'abord 
vcrs Ie Sud ensuite vel'S Ie Nord parce qu'au debut de la saison des pluies, elles 
sont chassees de leur zone profonde par les substances nocives provenant des 
couches superieures de l'hypolimnion. En effet, les elements accumules dans ce 
dernier remontent et se melangent a l'epilimnion lors des perturbations des 
caux qui se produisent au debut de la saison des pluies (R. S. A. BEAUCHA~IP, 

1946). Ces substances comprennent des produits favorables ou nuisibles. Certains, 
tels que les phosphates et les sels ammoniacaux, remis en circulation, favorisent 
la pullulation des microvegetaux, mais d'autres, tel que l'hydrogfme sulfure, sont 
nefastes pour la faune. Cn. Au"uAliD (1913) a egalement sign ale que la Limnoc­
nida dans Ie lac Victoria-~yanza « ne doit se montrer qu'a une epoque determinee 
et pendant {res peu de temps, et probablement n'apparaitre a la surface et sur les 
ctltes que sous l'influence de certaines conditions atmospheriques ». C'est pour 
echapper a l'action nuisible des substances de dechet brusquement liberees que 
les meduses remontent en masse vel'S la surface, non seulement a la fin de la 
saison seche mais aussi a tout autre moment de l'annee. 

LES AUTRES ESPECES DU GENRE LIMNOCNIDA. 

A l'heure actuelle, on connait trois autres especes du genre Limnocnida : en 
Afrique, L. rhodesice BOULENGER, 1912 et L. cymodoce JORDAA'\T, 1934; en Asie, 
L. indica ANNANDALE, 1912. 

Limnocnida rhodesire BOULENGER, 1912. 

eeUe medusc de 13-25 mm de diametre se distingue par son bord ombrellaire 
qui presente des festons dont les pointes correspondent a l'insertion des plus longs 
tentacules et par des bulbes tentaculaires reunis. Selon C. 1. BOL'LENGER (1912), 
Ie bord marginal porte 30 tentacules et 38 organes sensoriels par quadrant et, 
selon .J. JORMAN (1935), 24-96 tentacules disposes en 8 cycles par quadrant et 
2 lithocystcs a la base des tentacules les plus grands. 

Elle a ete ohservee, pendant la saison des pluies, de septembre a mars, en 
Rhodesie, dans Ie systeme fluvial du Zambeze et dans celui du Limpopo. 
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Limnocnida cymodoce JORDAAN, 1934. 

Cette nH~duse presente une taille adulte de 5-7 mm de diametre, 64-100 ten­
tacules de longueurs differentes, a bulbes distincts et disposes en 4-5 cycles avec 
1 lithocyste a la base destentacu1es les plus grands. 

Elle a He observee pendant la saison des pluies de fevrier a avril, dans Ie 
Transvaal aux environs de Pretoria et de Johannesburg. Elle fut maintenue en 
aquarium jusqu'au milieu du mois de juin. 

Limnocnida indica ANNANDALE, 1912 

Selon N. ANNANDALE (1912), cette meduse, atteignant 15 mm de diametre, 
compte 64 series de 6 tentacules (= 384) et 2 lithocystes par serie (= 128). 

Elle a ete trouvce, pendant la saison seche de fevrier a avril-mai, aux Indes 
britanniques dans les vallees des rivieres Jenna, Kistna et Kayna (6). 

Les descriptions morphologiques des quatre especes de Lirnnocnida, ne font 
ressortir que des differences secondaires, teUes que Ie nombre total ou relatif des 
tentacules et des lithocystes ainsi que la presence de bulbes tentaculaires et des 
festons ombreUaires marginaux. Par contre, les principaux caracteres anato­
miques se revelent identiques. A mon avis, Ie nombre plus ou moins eleve de 
tentacules et de lithoeystes depend surtout de l'age de l'animal; les festons 
ombrellaires et les bulbes tentaeulaires se marquent plus ou moins selon l'etat de 
contraction on d'extension des individus. Aussi approuvant une suggestion de 
H. A. BOULENGER, je pense que les quatre especes de Lirnnocnida ainsi que la 
variete victorice sont des formes d'une seule espece; au point de vue de la nomen­
clature, eette meduse doit s'appeler L. tanganyicce GUNTHER, 1893. 

(6) DARLING, P. S., 1935, signale des mMuses dans Ie Peryar Lake, Travancore: il ne 
precise pas leur nom specifique. 

I 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE 1. 

Limnocnida tanganyicce GUNTHER, 1893. 

FIG. 1. - a : Mectuse it 5 canaux radiaires; stn. 20; x 25. 
b : Tentacule ramifie; x 50. 

FIG. 2. - Mer:luse it 6 canaux radiaires; stn. 77; x 20. 

FIG. 3. - Mectuse it 7 canaux radiaires; stn. 62: x 22. 

FIG. 4. -:. Jeune meduse bourgeonnante, it 5 canaux radiaires; x 22. 
a : Vue aborale. 
b : Vue de profil. 

FIG. 5. -- Bourgeon detache de la meduse mere; vue orale; 8 tentacules; 5 canaux 
radiaires; stn. 62; x 125. 

FIG. 6. - a, b,c: Coupes successives dans un bourgeon attache au manubrium mater­
nel; 8 tentacules; stn. 62; x 200. 

FIG. 7. - Portion du manubrium d'une meduse femelle; stn. 264: x tOOO. 

FIG. 8. - Coupe longitudinale du manubrium d'une meduse femelle; lac Mohasi, octo­
bre 1946. 

a: ensemble; x 90. 

b: detail; 	x 180. 

FIG. 	 9..,-- Coupe longitudinale du manubrium d'une mectuse male; lac Mohasi, octo­
bre 1946; x 200. 
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